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de prendre sur lui la r ions , non q'l yait en celaiengi er à vo- cultés-momennes oui empéêichaiete.qte cés communications ne se fissentý

tre égard, et vous savez e conir ensnt rendues directemn jen'aimiiis entendu itre chargé de la.formation.dune admi-

es coses iljng àprïos de e plic hr; dè .ute~iñi e'Nitive, et il nistratioin, t d fit'je n!en ai jamais eté -clarge, i directement ni indirec--

mle dit'vous en avoir informé dans sa -dernièire lettre. Ses conseils cepln.. tement; et je pense au.5i vous avoir dit que -si la chose m'tit·proposêe, je

dant ne nous manqueront pasj eniîiifstasùré,tcè n t - "j apròs.une Ion: .larefdsernis,.etceriammenenit:je l'r utiis'fiit.. En recevant la dernière lettre

gue conversatlon avec lui que je vous écrit. de M. Draper, j l'ai de stite trasm:se sans commentare Al. Lnfontaine,

Mon prenier.projct était de vous faire une longue lettre, résultat:de cette afin de savoir -le lui et de vous ce qu'il fallait y.répondre,.rnais comme je

c.onversation. Mais vous savez.que pour une écriture tant soit peu longue, prévoyais ce; qui arrive,.le- départ-du Gouverneur,. j'utais:ien décid. a ne

je suis obli'd'employerï ne a'utre main ; je le fa-même 'pour 'clle-ci, pas allorplusin. dans l'fare pourde >montent assuré que jétais que, les
souflant du rhumatisme en ce moment. Nous avons cru par après,.qu'une raisons qui n'-avaient mis cn scène allaient bien vite disparaître, et que biet--
lettre .erait un moyen bien imparfait de-c~ominunication. C'est pourquoi tôt l'admini-.tration actuelle pourrait triter sans obstacle a eîe les personeis

m algré la saison avancée, il serait peut-étre de la plus haute importance qui qlui sont seules compétentes pour y faire les clangeients ncessaires, je
.vous vinssiez à Montréal, plus eticore pour vous expliquer nettément avec veux parler de MV Latonainede vous ét de vos autres cidevant-collegues-
votre correspondant:principal,.que pour.savoir ce que nous peisons nous- à qui la satisfiiction est due et à qui il appartient de dire coiniut elle doit-

mêmes. Si von$ ne- pouvez venir, force. me sera d'écrire ma lettre être faite. Pour moi, reter plus longtemps sur la scène,-erait retarder et

projettée. Mais nous pensons-que dans tous les cas une entrevue aver vo- conipliquer vos opurations, c'est à vous autres, à presentiqu'il faut aller,
tre- correspondant4 parerait à. beaucop dees dange's qu'il y a à. écrire, et et je suis tellement con.vhincti que c'est là la ilarche à-suivre ue je vais

vous donnerait le mtén de traiter le'sujet plus intimement et élus. ample- -crire de suite a- M. Draper dans ce sens. En agissant aisi, je nle fais

ment. ; - -' . . qtue parc. qu.e Ge e:t une justice à vous faire- tout eI vous assurant que si

-Notre principale remarque surIje tout, est que votre correspondant à chan- vous pensez que mon assistance, d'une manière-Ou d'une a ptre, euit vous-

gé de terrain, qu'il se. remet.presque, quoique surune échelle plus large; dans être de quelqte utilité, elle ne vous manquera pas, et que vous ue trouverez

la position ou il était avant votre lettre ; qu'il veut nous rendre responsables toujours prêt là vous:aider par tous les moyens ci mon pouvort.

n partie dt sujet dorit.iots iié nots mêlons lias, 't .qu'il procède ecoore D'après.ces vues, vous voycz que m a présence à -Montrêal-serait inutile,
par-nomn( et par exceptions, aù liE>u de mettre les deux parties contractantes et d'ailleurs, par*ce qui précéde, que vous n'avez pas à craimdre que je gate -

sur un pied d'égalité, et d'adnettreque la positioi à -leur faire ,chacun ré- tes choses en--allant trop vite et trop loi.«.
sulté de l'appui qu'elles reçoiveni respectivement de leurs amis. Dans les démarches que vous aurez'à adopter. il vous sera-peut-étre de

Voici. ce que que je puis vous dire de mieux, en abrégé et sous cette quelqu'utilité de savoir que dans les lettres que j'ai écrites, et dans cellesqie
forme. Si vous voulez bien me faire connaître vos déterminations, j'y don- je vous ai transmîies, ou communiquées, se trouve tout- ce qui s'est passé
nerai suite en toute hâte et en toute sincérit. Si, comme la dernière lettre entre M. Draper et moi-sur.le sujet qui nous a occupés. -

de votre êorrespoinhuit le comporte, vous devez être le -principal dans cette Dans la première de voi lettres, vous ne-deniandez do vous faire connaî-
affaire, nous nous en rejouirons. . ire nies-déterminations, je vous dirai-que je n'en avais formé aucune, que

Croyez tuoi bien sincèrement,. celles que jaurais pu avoir formées ne se:aienit plus de saîson, et que mainý
Votre ami, tenant je ne crois pas nécessaire d'en former.

(Signé) A..N. MORIN. Je vous remercie de la cotnfi:nce que vous hie témoignez, lorsque vous
me dites que si je dôis être le principal dans cette afTaire, vous vous en ré-

( - E joutirez, et c'est sans flatterie, et en toute sinicêritè, que je voits dis que la
(L'Hom. i' llorini à l'Hon. R.-E. Caron.) chose ne peut bien aller, que conduite par vous et Lafotitaine, et que c'est

MIONTatAL, 24 Novembre, 1S45. cette conviction qui m'a aitieé à la conclusion de ne m'eu mêler nullement, .
Cher Monsieur & Ami, si ce n'est pour vous aider, si la clhose est ei mon pouvoir.

Depuis que l'incluse a été écrite et canhetée, quelqu'tn a fait parvenir à Je suis, &c.,

I. Lafontaine les- lignes suiitantes:" Mr.'s comtpliient to Mr. Lafon- Tout à vous,
taine, aud begs to.inform him that His Excelléèicy- the G.. G. has received
dispatches last eveningordering.him home.,: he leaves on Wednesdav."

Ai.nsi il.ést peui-être pruideit de notre part -de temporiser, en remettant
vqtre homme sur le terrain où.Yous l'avez-nis. Peut-être'aussi qu'e de .gon
côté il trouvera à propos.de remettre le sujet. . Dans tous les cas nous per-
sistons à croire que votre présence à Montréal serait infiniment à désirer.
J'oubliais de.vous dire que le bruit du départ du Gouverneur était connt.
d'une autre source -au bureau:du Pilot ce niatin. Est-ce la guerre, ou lai
conviction que les choses ne peuvent plus aller, même pour un temps or-
dinaire. -

Votre ami,
(Signé) A. N. MORIN.

(L' Hon. W. Draper à l'Hon. R. E. Cararn.)
ParteE. LuNDi, 24 Novembre, 1845.
Mon cher Monsieur,
J'arrive de Mor.kland.-Il a plu à Sa Majesté autoriser Lord Netcalfe

de laiss2r au Comie.Cathcart 'Adininistration temporaire des affaires de 1a
Province, jusqu'à. ce qu'un successeur 'puisse lui étie nommé.-Il est de
l'intentiori de Son Excellence de se prévaloir de cette permision, et de. par-
tir Mercredi pour .l'Angleterre. Cette circonstance peut afiecter vos vtes
par rapport à la lettre que je vous ai adressée, et je crois de mon devoir de
vous en informer au plus tôt.

Je-suis avec sincérité,
I. H. DRAPER:.

.La. dernière mallé annonce plusieurs mille louis en faveur des incendiés.
de Québec.

[xo-?un.té.]-
(L-Hon. R. F. Curon * l Hon. L . illorin.)

Quta c, 25 Novembre, 1845.-
Mon cher Monsieur & Ami,
J'ai reçu vos:deux lettres en date d'hier, elles m'ont appris le départ du

Gouverneur pour demain. Cet événement auquel je m'attendais et qui ne
pouvait guères tarder à arriver, me.conifirime dans la ..ligne de conduite que
je m'étais proposé de suivre. . -Je vous ai dit dès le principe,.et je crois l'a-'
voir. écrit, quetout ce. luéj'entendais fiire' en.'récevunt les coimunirations
qui m'étaient:faites, était de les -transmettre à ceux que je considérais plus
en état de connaître les opinions du parti quiie .'on voulait regagner et.à.. qui
l'onfaisait des:ouvertures. -Je me suis volo'dtiers chargé. de servir d'inter-
médiaire entre les chefs reconnus de ce parti et Padt iii 5 tration, -ou plutôt
in des membres de-l'ad ministraton, parce que je croyais apercevoir des difli-

R. E. CARON.

(L'-Idn. W. Draper à PHon. IL E Caron ) -
CONFPIDEN:TIEL....
'%Ioynitr -onsic , MoNTRt.fL, 26 Novembre, 1S45:

M~on cher Monsieur,-
Le départ de Lord \fetcalfe a eu lieu ce matin. Quoique ce changernient

n'altère en aucune manière l'opinion qlue j'entretiens sur la nécessité de
renforcer l'Administration locale, il aflecte matérielleiiienit la position dans
laquelle je me trouve et serai placé, et encore bien plus !es pouvo>irs que je
peux avoir pour effectuer quelque chose d'avantageux et île sati,-iiisant.

J'ai cru de mon devoir Luiti-le jour où j'eus la première comiuni-
cation officielle le lintention de Son Excellence-de vous en informer, et
c'est d'après le même motif que je vous communique combien je sens ma.
position af'ectée, vu que vous avez droit d'attendre de moi 'Pirforinationla
plus prompte sur tout ce qui pourrait inluencer vos propres opinions et ac-
tions dans cette alfl'ire.

Crovez-moi, &c,
W. H. DRAPER. .

(No N-PUBt.uÉE]
- (L' ion. R. -E.- Crairon l'Hon. L. I. Lfonline)

Qv-tanc, 6 Février, 1846. .
Mon cher Ami,
Je m'acquitte aujourd'hui de la promesse que je vous a i ù]ite, tde vous en-

voyer copie des- leures qui vous manquaient pour 'compléter la correspon-
dance qui a eu lieu entre-vous et moi, et entre [)rapîeret moi.

Je omtîe sur votre discrétion pour Pusage<qte vous ferez d'une corres-
pondaiice commencée avec 'nntenrte qu'elle serait confidentielle. - Je. n'en-
tends pas cependant vous priver (les avrntages quîî'elle pourrait vous procu-
rer. et je-ne recule nullement devant la responsabilité.de.ce que j'ai écrit et
Suggéré ; mais j'ai 1hetu de m'attendre que vous ne ferez pas de ceci le sujet
de.discussions sdr les papier. publics.

Je.suis, cher ami,
Tout à- vous,

Signé) . R.* E. CA R ON.

- - ~(NoN-Pe1linü
[L'.Ion. M. Caron- à l'lon. L. H. Lafontaiinéa

-.MONTRaL.1 Mars, 1846..
Mon cher Ami
Je pars pour la campagne d'où je ne reviendrai que Jeudi soir, pensant


